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1
La créature surgie du fond du puits se coulait entre les ombres dans la nuit d’été suffocante de la Citadelle. Elle avançait, collée aux murs, dans les hautes herbes, à la recherche d’humidité. Elle s’arrêta quelques instants sous une fenêtre et se dressa sur ses pattes arrière en humant l’air, les narines dilatées.
L’ouverture était grillagée, mais l’espace entre les barreaux était suffisamment large pour que le monstre du puits se glisse dans la pièce.
Là, deux fillettes dormaient dans des couchettes contiguës, découvertes, compte tenu de la chaleur asphyxiante. La plus jeune s’agitait, inquiète, mais la plus grande était plongée dans un profond sommeil.
Peut-être était-ce pour cette raison que le monstre arrêta son choix sur elle. Il se déplaça sans bruit dans la chambre et escalada son lit, reniflant son odeur dans la pénombre.
La fillette ouvrit soudain les yeux et sursauta. Devant elle apparut un visage pâle et gonflé, encadré d’une sorte d’amas de plantes aquatiques humides et gluantes, avec au centre deux yeux globuleux énormes sans paupières.
Elle voulut crier, mais une main froide et visqueuse lui couvrit la bouche.
La créature ouvrit la sienne, grande et sans lèvres, comme celle d’un crapaud, et lécha ses inexistantes babines de son épaisse langue bleutée. L’enfant se débattit, tentant en vain de l’écarter d’elle, mais le monstre l’agrippa, la chargea sur son épaule sans difficulté, et ressortit à toute allure.
Tout se déroula si rapidement que la fillette ne put comprendre ce qui lui arrivait. Elle sentit qu’ils sortaient de la maison, sans savoir comment ni par où, et, quelques instants après, elle tomba dans l’eau en poussant un cri de surprise.
Ce fut là le début du véritable cauchemar.
 
 
La seconde enfant se réveilla quelques instants après, le cœur tambourinant dans sa poitrine. Elle se rendit compte immédiatement de la disparition de sa sœur.
Quelques minutes plus tard, toute la famille était levée et recherchait la fillette dans la maison, sans succès. La mère, angoissée, s’était assise sur un tabouret et ne cessait de sangloter, serrant sa plus jeune enfant dans ses bras. Le père, tout pâle, enfila une veste.
« Je vais chercher les Gardiens, annonça-t-il d’une voix enrouée.
— Fais vite, s’il te plaît », gémit son épouse.
Derrière eux, la grand-mère secouait la tête, atterrée. Elle appela le fils aîné de la famille, un adolescent dégingandé qui se tenait dans un coin, abasourdi, et lui ordonna à voix basse : « Va quérir la fille de la Bibliothèque. »
Il la regarda sans comprendre.
« La fille… ?
— De la Bibliothèque, oui. Brune, cheveux courts, qui boite. Tu l’as vue au marché. Elle vit dans le secteur est de la deuxième couronne. Va la trouver et demande-lui de venir.
— Mais, grand-mère… je n’ai pas de permis pour passer la muraille…
— Demande à ton ami de t’accompagner… Ce garçon roux, il n’a pas de la famille dans la deuxième couronne ? Inventez un prétexte ! Mais allez la chercher et ramenez-la à la maison. »
L’aîné sortit à la suite de son père, qui courait déjà en direction de la caserne la plus proche.
Ce dernier revint accompagné de deux Gardiens, qui entrèrent dans la maison avec autorité, mais sans cérémonie ; leur simple présence imposait le respect et fit jaillir une étincelle d’espoir dans le cœur de la famille. Ils étaient jeunes, comme tous ceux qui servaient dans ce corps. Une fille et un garçon, grands, forts et assurés. Ils se déplaçaient en silence, presque avec élégance, et il émanait d’eux cette puissance contenue des grands félins. Ils étaient vêtus du même uniforme gris et portaient les cheveux courts, comme tous les Gardiens. Cependant, ce qui les identifiait véritablement comme tels, c’était la couleur insolite de leurs iris, argentés pour elle et dorés pour lui.
Le père les guida jusqu’à la chambre où dormaient ses filles. Les Gardiens entrèrent, les armes au poing. Le jeune homme jeta un bref coup d’œil et ressortit immédiatement, tandis que sa camarade scrutait les recoins plus attentivement ; néanmoins, elle ne tarda pas à le rejoindre. Ils se postèrent devant le couple et le Gardien secoua la tête.
« Nous ne détectons pas de monstre ici. Vous êtes sûrs qu’il ne s’agit pas de l’œuvre d’un criminel ordinaire ? »
Le père cligna des yeux, perplexe.
« Non… je n’y avais pas pensé.
— C’est l’explication la plus plausible, continua le jeune homme. Après tout, nous sommes dans la Citadelle. »
Il n’avait pas besoin d’ajouter qu’en ce qui concernait les monstres c’était l’endroit le plus sûr au monde.
« Nous allons tout de même vérifier le reste de la maison », ajouta sa partenaire.
Les parents, accablés, acquiescèrent la gorge serrée. C’était une nouvelle construction. La famille avait emménagé ici récemment ; plus exactement, après avoir passé presque trois ans sur liste d’attente pour pouvoir s’installer dans ces zones de l’anneau extérieur qui s’urbanisaient peu à peu. Les Gardiens parcoururent toutes les pièces ; la jeune femme se montra plus méticuleuse que son compagnon, qui entrait et sortait sans même ralentir, comme s’il suivait une piste et se rendait compte aussitôt qu’il cherchait au mauvais endroit. Finalement, ils annoncèrent qu’ils allaient inspecter les environs.
« En particulier derrière la maison, ajouta le jeune homme. C’est la zone la plus proche de la muraille. Si c’était un monstre, il serait arrivé par là. »
Les pleurs de la mère redoublèrent. Le père frissonna et réussit à demander : « C’était bien un monstre, alors ? »
Le Gardien haussa légèrement les épaules.
« C’est une possibilité. Nous n’en sommes pas sûrs, mais il ne faut écarter aucune piste.
— Nous reviendrons vous informer », promit la Gardienne.
Ils sortirent tous les deux dans la rue et disparurent dans l’obscurité.
« Je ne peux plus supporter ça, déclara le père, je vais sortir aussi.
— Attends ! le retint sa femme. Et si la créature était encore tout près ?
— Tu as entendu le Gardien, nous ne sommes pas sûrs qu’il s’agisse d’un monstre. »
Il parcourut la pièce d’un regard inquiet. Son fils aîné n’était plus là.
« Où est… ? » commença-t-il.
Il ne put conclure sa phrase, car on entrait dans la maison.
Ils coururent jusqu’à la porte, pensant trouver les Gardiens déjà de retour. Mais c’était leur fils, accompagné d’une jeune fille aux cheveux noirs et courts qui avançait en claudiquant, un lourd sac jeté sur son épaule.
Le père s’arrêta, confus.
« Qui es-tu ?
— Je m’appelle Axlin, répondit-elle. Je travaille à la Bibliothèque.
— C’est moi qui l’ai fait venir, intervint la grand-mère. Elle s’y connaît très bien en monstres.
— Les Gardiens sont là pour ça, objecta le père, les bras croisés. Et tu n’en es pas une.
— Les Gardiens savent combattre les monstres quand il y en a, répondit-elle gentiment. Moi, je sais quoi faire avant qu’ils arrivent ou après leur départ. »
L’homme sembla hésiter. Il regarda par-dessus l’épaule de la jeune scribe, mais les Gardiens ne revenaient pas, alors il céda, rongé par l’angoisse.
« Très bien, entre. Si tu arrives à trouver ma fille… »
Sa voix se brisa avant qu’il puisse terminer.
La grand-mère guida Axlin jusqu’à la chambre de ses petites-filles. Là, la jeune femme examina la pièce à la lueur d’une lampe à huile. Elle se pencha au pied du lit de l’enfant disparue et approcha la lampe du sol pour l’observer attentivement.
« Alors ? s’enquit le père, incapable de patienter plus longtemps.
— Un piégoutteur est venu ici », annonça-t-elle.
Elle leur montra les marques par terre. Cela faisait un bon moment qu’il avait emporté la fillette, pourtant les traces étaient toujours visibles : des flaques d’eau de formes trop régulières et définies pour être là par hasard.
« Un piégoutteur ? répéta l’homme avec réticence tandis que sa femme éclatait de nouveau en sanglots. Mais… les fenêtres sont grillagées. Comment a-t-il pu entrer ?
— Les monstres intrusifs trouvent toujours un moyen. Ce sont ceux qui se glissent dans les enclaves, capturent une proie et l’entraînent dans leur tanière pour… sans que personne s’en rende compte, se corrigea-t-elle à temps. Les piégoutteurs sortent de l’eau les nuits de pluie, ou particulièrement humides, comme celle-ci. » Elle fronça les sourcils, pensive. « Nous sommes loin du canal, il me semble ? Il y a un puits près d’ici ?
— Oui, il y en a un nouveau, répondit la grand-mère.
— Nous sommes dans une zone récemment urbanisée », murmura la mère, comme si cela pouvait garantir qu’aucun monstre ne puisse rôder dans le coin.
Axlin allait dire quelque chose, mais se reprit.
« Il faut regarder dans le puits, décida-t-elle.
— Tu ne vas aller nulle part, citoyenne », dit tout à coup une voix derrière elle. Une voix qu’elle connaissait bien et qui la fit frissonner. « C’est trop dangereux. »
Elle inspira profondément pour recouvrer son calme avant de se retourner. C’était Xein, dans l’embrasure de la porte, qui la fixait avec une expression renfrognée. Il portait l’uniforme d’été des Gardiens : une chemise sans manches qui laissait ses bras nus. Axlin ne put s’empêcher de remarquer les quatre cicatrices parallèles qui marquaient son biceps, blanchies par le temps, souvenir de la bataille livrée avec un velu qu’il avait capturé pour l’impressionner.
Autre lieu. Autre temps. Avant le Bastion.
Ils s’étaient croisés de loin en loin depuis ce matin où Xein avait fait semblant de ne pas la reconnaître. Dans les rues de la Citadelle, au marché, en passant une porte qu’il gardait… Les Gardiens étaient toujours là, vigilants, protégeant les citoyens, polis et distants à la fois.
Jusqu’à présent, Xein n’avait néanmoins pas eu besoin de s’adresser à elle. Pour lui, Axlin était une citoyenne comme les autres. Il la regardait avec une indifférence totale, même si la jeune scribe percevait une pointe d’irritation dans son ton, comme s’il était fâché contre elle pour une raison qui lui échappait.
« Vous avez cherché dans le puits ? insista-t-elle. La fillette a été enlevée par un piégoutteur.
— Ce n’est pas ton problème, citoyenne. Ce sont les Gardiens qui se chargent des monstres. »
Elle plongea un regard ferme et serein dans ses yeux dorés.
« Alors, vas-y, occupe-t’en, Gardien, avant qu’il soit trop tard.
— Vous croyez que… qu’il est encore possible de sauver ma fille ? » osa demander le père.
Xein allait répondre ; Axlin le devança.
« Nous ne le saurons pas tant que nous n’aurons pas essayé.
— Ne perdons pas plus de temps, Xein, intervint l’autre Gardienne qui était arrivée sans un bruit et se tenait derrière lui. S’il y a une créature dans le puits, il faut l’éliminer avant qu’elle fasse plus de dégâts. »
Xein jeta un dernier regard à Axlin et sortit de la chambre en suivant sa camarade. Un instant plus tard, ils avaient de nouveau disparu dans l’obscurité.
Axlin savait que les chances de retrouver la fillette en vie étaient très minces. Mais elle n’avait pas envie de perturber davantage la famille, et décida de se concentrer sur des aspects pratiques. Elle scruta de nouveau autour d’elle.
« La meilleure manière de faire fuir les piégoutteurs, c’est un bon feu, expliqua-t-elle. Cette chambre n’a pas de cheminée, mais un brasero devrait suffire.
— On ne l’utilise pas en ce moment, parce qu’il fait très chaud…, murmura la mère, et Axlin lut dans son regard une immense culpabilité.
— C’est normal, la tranquillisa-t-elle. Et cela ne devrait pas être nécessaire, si les puits étaient construits correctement. »
Le père fronça les sourcils.
« Que veux-tu dire ?
— Les piégoutteurs tentent d’entrer dans la Citadelle par le canal, les puits et les égouts. C’est pour ça que toutes ces conduites disposent de grilles adaptées qui les empêchent de passer. Les Gardiens les vérifient chaque semaine ; parfois, ils trouvent un monstre coincé dedans. Si un piégoutteur a réussi à se glisser dans le puits qui se trouve près de votre maison, c’est parce qu’il n’est pas bien sécurisé.
— Donc, il peut en entrer d’autres, en déduisit la grand-mère. Alors, on va mettre des braseros même si on a trop chaud. Que pouvons-nous faire de plus ?
— Vous pouvez entourer les lits d’un cercle de farine ou de sciure.
— Et ça va arrêter les piégoutteurs ? s’enquit le fils aîné, surpris.
— Pas totalement, mais ça les retarde. La farine reste collée à leurs plantes de pieds, ils essaient de s’en débarrasser, ça peut les rendre nerveux, alors ils se mettent généralement à taper des pieds. Ce qui réveille les habitants, et permet de faire fuir les piégoutteurs. Les monstres intrusifs n’aiment pas les affrontements directs, ils préfèrent enlever leurs victimes sans témoin. »
Le père secouait la tête, incrédule.
« Tout ça semble… absurde, finit-il par dire. Pourquoi les Gardiens ne nous racontent pas ces choses-là ?
— Parce qu’aucun Gardien n’a jamais été surpris par un piégoutteur, répondit Axlin simplement. Ces guerriers aux yeux métalliques perçoivent la présence des monstres grâce à un étrange sixième sens dont les gens ordinaires ne disposent pas. »
C’était probablement pour cette raison qu’ils avaient négligé les traces d’humidité près du lit : les Gardiens cherchent les monstres pour les éliminer et, s’ils n’en trouvent pas, ils vont fouiller ailleurs.
Axlin soupçonnait qu’ils découvriraient le piégoutteur à l’endroit qu’elle leur avait indiqué, et elle ne voulait pas être présente lorsqu’ils reviendraient le confirmer. Elle n’avait plus rien à faire ici, de sorte qu’elle salua la famille, souhaitant de tout cœur que la recherche de leur fille se solde par de bonnes nouvelles.
Mais au fond d’elle, elle savait que ce ne serait pas le cas.
Dehors, elle croisa Xein et sa camarade. Elle essaya de les éviter, mais la rue était étroite et elle dut s’arrêter pour les laisser passer. Elle vit les éclaboussures d’eau sur leur uniforme et le sang visqueux du piégoutteur qui imprégnait la lance du jeune homme. Elle soupira intérieurement. Elle avait vu juste, mais elle n’en tira aucune gloire.
« Et la fillette ? » demanda-t-elle.
La Gardienne secoua la tête.
« Nous avons prévenu les secours pour qu’ils sortent le corps du fond du puits. Nous allons informer la famille. »
Axlin inclina la tête, peinée.
« Je suis désolée. »
Xein la fixait.
« Tu ne devrais pas interférer avec le travail des Gardiens, citoyenne. Ce qui s’est passé cette nuit ne te concerne pas.
— Je suis venue parce qu’ils m’ont appelée pour me demander conseil, se défendit-elle.
— Tu insinues que tu en sais plus sur les monstres que les Gardiens de la Citadelle qui se battent contre eux depuis des siècles ? »
Axlin lui rendit son regard. Cette question aurait été complètement logique de la part de n’importe quelle autre personne. Mais Xein était au courant qu’elle avait consacré plusieurs années de sa vie à étudier les monstres et qu’elle continuait à le faire. Qu’elle avait voyagé de très loin et visité des dizaines de villages en chemin, récoltant des informations pour compléter son travail. Elle se demanda s’il voulait la blesser ou juste se moquer d’elle. Mais elle ne laissa pas ses paroles l’atteindre.
« Personne n’en sait plus que les Gardiens sur la manière de tuer les monstres, répondit-elle. Mais les gens normaux ne peuvent pas les éliminer facilement, c’est pour ça que nous devons apprendre à nous protéger d’eux dans la mesure du possible en utilisant des manières plus créatives et moins conventionnelles. »
Xein allait répondre, mais sa partenaire le devança : « Merci pour ton aide, citoyenne. Maintenant, rentre chez toi, nous nous chargeons de tout. »
Axlin aurait pu rétorquer que « tout » n’incluait visiblement pas les conseils de base en matière de protection des citoyens ordinaires. Mais elle évita. En fin de compte, elle savait que, lorsque les Gardiens affirmaient être les seuls remparts vraiment efficaces contre les monstres, ils en étaient sincèrement convaincus.
Et d’une certaine façon, ils avaient raison. Mais il n’était pas possible de poster un Gardien par maison, et, quand ceux-ci n’étaient pas accessibles, les gens ordinaires devaient se débrouiller pour se défendre à leur façon. Sauf que les habitants de la Citadelle n’en avaient jamais eu besoin. C’était peut-être pour cette raison qu’un simple piégoutteur pouvait les prendre totalement par surprise.
Cela lui rappela le problème du puits.
« Gardienne », la héla-t-elle alors qu’ils s’éloignaient dans la rue.
La jeune femme s’arrêta et attendit qu’Axlin la rejoigne.
« Il faut inspecter ce puits, lui dit-elle.
— Il n’y avait pas d’autres monstres, je peux te l’assurer », répondit la gardienne.
Mais Axlin secoua la tête.
« Les protections n’ont pas fonctionné. Il n’aurait pas dû pouvoir entrer. Peut-être que le grillage n’est pas bien fixé ou que, si ça se trouve, le puits n’en a même pas. Il faut rectifier le tir, ou il en viendra d’autres.
— Je comprends, mais pourquoi tu me le dis à moi ? Va voir le Délégué et expose-lui ta requête. Le travail des Gardiens, c’est de tuer des monstres, pas de réparer des puits.
— Je sais, mais il ne me prendra pas au sérieux, car je ne suis qu’une citoyenne ordinaire. Si l’avertissement vient de Gardiens, peut-être qu’il s’activera plus rapidement pour le réparer. »
La jeune femme inclina la tête.
« D’accord. Je vais voir ce que je peux faire. »
Axlin la remercia et poursuivit son chemin. Elle ne se retourna pas pour la regarder rejoindre Xein au bout de la rue.
« Tu ne devrais pas discuter avec cette fille, Rox, suggéra celui-ci quand ils reprirent leur route.
— Pourquoi ? Je n’ai rien contre elle ; pour moi, c’est une citoyenne lambda. Mais on ne peut pas en dire autant pour toi, de ce que je vois, ajouta-t-elle avant qu’il ouvre de nouveau la bouche. Je sais que cette fille a fait partie de ton passé, avant le Bastion. » Il voulut protester ; elle ne lui en laissa pas l’opportunité. « Mais le passé, nous l’avons laissé derrière nous lorsque nous sommes devenus des Gardiens. C’est valable pour toi aussi. »
Il détourna le regard et serra les lèvres.
« Elle ne signifie rien pour moi.
— Alors, prouve-le, et cesse de te comporter avec elle comme un gamin au cœur brisé. »
Xein encaissa la critique et réussit à esquisser un sourire.
« Ça ne me plaît pas qu’elle se mêle de notre travail, c’est tout.
— Ne t’inquiète pas pour ça. Si elle devient gênante ou dangereuse pour la sécurité publique, les autorités interviendront tôt ou tard. Ce n’est pas à nous d’en juger. »
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Le Marché de la Muraille, à la différence des autres, était permanent. Les marchands et les colporteurs tournaient, de sorte que les étals n’étaient jamais identiques, même si certains commerçants de la Citadelle, outre leurs boutiques dans leur propre quartier, disposaient aussi de petits stands sur place.
Axlin s’y rendait dès qu’elle le pouvait. La plupart du temps, elle n’avait rien à acheter, mais elle aimait discuter avec les nouveaux arrivants, interroger les colporteurs sur les endroits qu’ils avaient traversés lors de leurs voyages, et récolter des informations sur les villages d’origine des nouveaux habitants de la Citadelle.
Ainsi, peu à peu, elle approfondissait ses connaissances. Les mois précédents, elle s’était débrouillée pour questionner quelques Gardiens sur les créatures qu’ils connaissaient. La majorité d’entre eux n’étaient pas très bavards, mais quelques-uns étaient plus affables que d’autres. Quand ils étaient convoqués pour se charger d’un monstre, Axlin essayait de se présenter sur les lieux pour examiner la créature une fois qu’ils avaient terminé leur tâche. Selon les cas, ils lui donnaient accès à la scène ou non : certains ne voyaient pas d’inconvénient à ce qu’elle s’approche, dans la mesure où le monstre avait bien été neutralisé ; d’autres, en revanche, la renvoyaient systématiquement chez elle, d’un ton aimable, mais ferme.
Ces derniers temps, cependant, Axlin avait l’impression que les Gardiens sympathiques devenaient de plus en plus rares. En parallèle, les personnes ordinaires faisaient plus souvent appel à elle pour des conseils. C’est ainsi qu’elle découvrit que les attaques augmentaient de façon régulière.
Un matin, au marché, plusieurs jours après sa rencontre avec Xein et l’histoire du piégoutteur, Axlin se promenait entre les étals, profitant d’un jour de congé. Elle s’arrêta devant les herboristes : elle tentait de reconstituer la collection de plantes vénéneuses qu’elle avait dû vendre à son arrivée à la Citadelle. Les autorités lui permettaient de posséder une arbalète parce qu’elle avait prouvé qu’elle savait s’en servir, mais elles demeuraient méfiantes en ce qui concernait les poisons. Elle pouvait avoir des ennuis si la rumeur courait qu’elle se procurait des substances dangereuses au marché, de sorte qu’elle achetait petit à petit les ingrédients pour ses potions, séparément, et en faibles quantités.
Ce jour-là, une femme l’interpella alors qu’elle allait partir.
« Excusez-moi… vous êtes la jeune femme qui travaille à la Bibliothèque ? » demanda-t-elle. Axlin s’arrêta et acquiesça. « J’ai entendu que les Gardiens avaient tué un piégoutteur récemment dans le puits de l’anneau extérieur. C’est vrai ? »
Axlin hésita. Quelque temps auparavant, elle aurait répondu sans problème, mais dernièrement, certains Gardiens prenaient la mouche si elle racontait dans le détail ce qu’ils faisaient. Axlin était d’avis que toute information à propos des monstres devait être partagée et diffusée, mais elle ne voulait pas se créer d’inimitiés dans la Garde ni donner de raisons de la priver d’inspecter le résultat des traques.
« Ma famille et moi-même allons déménager dans cette zone la semaine prochaine, insista la femme. Je veux savoir si c’est vrai qu’il y a des monstres. »
Axlin soupira. Elle ne pouvait le nier.
« Il y avait un piégoutteur, mais il n’est plus là, répondit-elle. Il est entré dans la ville par le puits, mais la demande de réparation a été faite. »
La femme ne semblait pas convaincue.
« Il a emporté une petite fille, non ? s’enquit-elle à voix basse.
— Oui. Mais il est mort et ne s’attaquera plus à personne.
— Nous sommes venus à la Citadelle pour fuir les créatures qui attaquaient notre village, murmura la femme en secouant la tête. On est ici depuis deux ans. Mon mari et mon fils aîné ont travaillé d’arrache-pied à la construction du nouveau quartier, à monter des murs tous les jours du matin au soir, pour que nous soyons en haut des listes. Notre tour est enfin arrivé, on nous a octroyé une des maisons qu’ils ont construites, mais s’il y a des monstres… à quoi bon ? »
Axlin voulut lui répondre qu’il n’y en avait pas dans la Citadelle, mais l’attaque du piégoutteur prouvait le contraire. Alors, elle prononça les seuls mots qui pouvaient la rassurer : « Même s’il y en a, ils sont bien moins nombreux que dans n’importe quelle enclave de l’autre côté de la muraille. La Citadelle est beaucoup mieux protégée que le village que vous avez dû quitter. Et il y a les Gardiens. »
La femme poussa un soupir.
« Parfois, même les Gardiens n’arrivent pas à temps. Le mois dernier, ils ont abattu un cauchemardeur dans le secteur sud… mais il avait eu le temps de dévorer trois personnes dans leur sommeil.
— Vraiment ? demanda Axlin, surprise. Je ne savais pas. Je croyais que c’étaient de simples rumeurs.
— Non, ce n’étaient pas des rumeurs : un des jeunes gens tués était l’ami de mon fils. Et ce n’est pas tout, ajouta-t-elle. On raconte que cinq petits enfants ont disparu dans la deuxième couronne. À cause de peluches. »
Axlin pâlit. Il y avait longtemps, dans son village natal, ces créatures avaient dévoré un enfant qui était sous sa responsabilité. Elle n’avait rien pu faire pour éviter cela et les cris du jeune Pax résonnaient encore dans ses pires cauchemars.
« Il se dit aussi que dans les jardins de la première couronne, on trouve des cracheurs et des racineux », continua la femme.
La jeune scribe se redressa.
« Ça ne peut pas être vrai, répliqua-t-elle. Il est possible qu’un monstre réussisse à entrer dans l’anneau extérieur en franchissant la muraille et en évitant les Gardiens, mais tant la première que la deuxième couronne sont totalement sûres.
— Au printemps dernier, un aubergiste du secteur ouest a découvert un perceur dans sa cave, entre des tonneaux de bière. Il a pu s’enfuir à temps, fermer la porte et prévenir les Gardiens, mais… »
Axlin hocha la tête. Elle connaissait cette histoire, qui était véridique.
« En tout état de cause, ce sont des attaques ponctuelles, lui rappela-t-elle. Et la moitié d’entre elles ne se sont pas réellement produites. Chaque fois que les Gardiens chassent un monstre, les gens deviennent nerveux et s’imaginent alors qu’il y en a partout, mais ce n’est pas vrai. Malgré tout, la Citadelle reste l’endroit le plus sûr au monde. »
La femme lui jeta un regard méfiant, mais Axlin était très sérieuse. Elle avait beaucoup voyagé, et avait vu quantité de choses : elle savait de quoi elle parlait.
Son interlocutrice poussa un nouveau soupir et relâcha les épaules.
« C’est vrai, admit-elle. Alors, nous pouvons nous installer dans le nouveau quartier ?
— De ce que j’en sais, oui. »
Axlin hésita avant d’ajouter : « Cela dit, tant que le puits n’a pas été réparé, il vaudrait mieux garder la cheminée allumée la nuit et des braseros dans les chambres. »
La femme leva les yeux en direction du soleil brûlant qui cognait sur la Citadelle, mais n’émit pas d’objection. Elle la remercia et s’éloigna dans la rue.
Axlin constata qu’il se faisait tard et se remit en route, traînant sa patte folle, en quête de l’ombre de la haute muraille qui, en hiver, transformait ce quartier en un lieu froid, humide et sombre, mais qui, en été, devenait une véritable bénédiction. Lorsqu’elle dut de nouveau marcher en plein soleil, elle pensa aux Gardiens qui patrouillaient sur les remparts. Elle leva les yeux et distingua la silhouette de l’un d’entre eux tout en haut, droit comme un piquet, comme si la chaleur ne l’affectait pas. Il tenait une lance, et Axlin pensa immédiatement à Xein, même si, à cette distance, elle ne pouvait pas l’identifier à coup sûr, et qu’il était peu probable que ce soit lui. Ils étaient nombreux à avoir des lances et, au Bastion, ils étaient entraînés à combattre avec toutes sortes d’armes, avant d’en choisir une ou deux de prédilection. Ils étaient tous experts en maniement des dagues et leur ordre comportait de nombreux archers.
Axlin secoua la tête et continua son chemin. Elle devait cesser de penser à Xein. Un temps, elle avait cru qu’ils pourraient se remettre ensemble, ou au moins être amis ; mais au fil des mois, elle avait compris qu’il voulait laisser son passé derrière lui, et que cela l’incluait, elle. En revanche, elle aurait aimé que son cœur ne s’emballe plus quand elle le voyait dans la rue ou près de la porte de la muraille. Elle aurait souhaité que ses yeux ne le cherchent pas dans les visages de tous les Gardiens qu’elle croisait. Une part d’elle désirait ardemment que son cerveau cesse de rêver de lui la nuit. Après tout, c’était elle qui était partie et l’avait laissé pour continuer à voyager. Ils s’étaient promis qu’ils se retrouveraient. Elle avait passé une année entière angoissée parce que les Gardiens de la Citadelle l’avaient enlevé de force et emmené au Bastion, et qu’elle était sans nouvelle. Mais Xein était vivant, il allait bien, et semblait avoir trouvé sa place auprès des Gardiens. Il avait commencé une autre vie dans laquelle il n’y avait pas de place pour elle. Axlin avait l’impression qu’il avait changé, ou qu’on l’avait obligé à changer. Mais elle n’en était pas sûre, après tout, cela faisait longtemps…
Peut-être qu’il l’avait volontairement oubliée ? Et si tel était le cas, avait-elle le droit d’essayer de le faire revenir sur sa décision ?
Elle soupira. Cela n’avait pas de sens de cogiter ainsi. D’autres sujets réclamaient son attention.
Comme les informations que lui avait confiées cette femme au marché. Axlin vivait dans la deuxième couronne, et elle était très inquiète à l’idée que des monstres aient réussi à entrer jusque-là. Même si cela semblait peu probable : ils pouvaient passer la muraille extérieure et déjouer les Gardiens dans l’anneau extérieur, parce que c’était le quartier le plus anarchique par lequel arrivaient de nombreux visiteurs, mais il était pratiquement impossible qu’ils puissent franchir la deuxième muraille sans que des Gardiens les détectent.
Elle souhaitait en discuter avec eux, mais elle soupçonnait qu’ils ne seraient pas disposés à répondre à ses questions.
Il restait les habitants du quartier : s’il s’était produit une attaque dans la deuxième couronne, voire la première, quelqu’un serait au courant.
Bien décidée à le vérifier, elle s’enfonça dans les rues de la Citadelle, bravant la chaleur, en direction de la porte qui reliait l’anneau extérieur et la deuxième couronne.
 
 
Du haut de la muraille, Xein l’observait. Ce matin, il avait été affecté à la garde des remparts. Ce n’était pas une mission agréable. Les Gardiens y souffraient de la chaleur en été, du froid en hiver, et s’y morfondaient toute l’année. Mais, comme ils avaient l’habitude de le dire eux-mêmes, quelqu’un devait bien le faire.
Les tâches d’un Gardien fraîchement diplômé étaient nombreuses et variées. Tous les jours, Xein patrouillait soit dans les rues, soit devant les portes ou sur les remparts. En plus, il continuait sa formation au quartier général, où on lui avait attribué une chambre simple et austère, comme celles de tous les membres de l’ordre des Gardiens, y compris le haut commandement. Il avait été envoyé quelques fois en mission dans les Terres Sauvages pour chasser des monstres ou dans une enclave proche pour régler des problèmes ponctuels. Xein appréciait ces escapades, car elles lui permettaient de tester ses capacités et, surtout, de sortir de la Citadelle.
En vérité, il ne se trouvait pas mal ici. Sa vie était remplie et bien réglée, et il la partageait avec des compagnons qui avaient suivi le même entraînement et possédaient les mêmes compétences. Comparé à son expérience au Bastion, son sort à la Citadelle s’apparentait à des vacances.
Cependant, il y avait d’énormes murailles et des centaines d’édifices. Et des gens, des tas de gens, partout. De plus, il ne pouvait pas sortir quand il le désirait. Xein avait été élevé en compagnie de sa mère uniquement, dans un village qui n’avait même pas de palissade en état. À bien des égards, la Citadelle l’écrasait.
Lorsqu’il était de garde sur les remparts, il pouvait contempler l’horizon et se rappeler combien le monde était vaste en réalité. Son entraînement au Bastion s’était concentré sur la chasse des monstres, mais ici, à la Citadelle, il complétait sa formation avec d’autres types de connaissances. Il avait consulté pour la première fois des cartes qui incluaient la totalité du monde connu, avec la Citadelle en son centre. Maintenant, lorsqu’il regardait au loin, du haut de la muraille, il pouvait nommer les territoires qu’il distinguait. Au nord, les Terres Sauvages, où on ne trouvait que des monstres et le Bastion, dernier vestige du monde civilisé et l’endroit où s’entraînaient les futurs Gardiens. On lui avait raconté que, par temps clair, on pouvait apercevoir son architecture depuis les remparts, mais malgré tous ses efforts, il ne réussissait qu’à discerner les cimes des montagnes.
Vers le sud, en revanche, les choses étaient très différentes. Xein avait appris que dans cette direction s’étendaient les Terres Civilisées, un entrelacs de villages fortifiés bien reliés entre eux, qui s’étaient développés sous l’influence de la Citadelle et la protection des Gardiens. Les plus grands disposaient d’ailleurs de petites casernes permanentes. Il aurait souhaité qu’on l’envoie un jour dans l’une d’elles. On racontait que la vie y était plus calme et tranquille, même si ces villages subissaient encore des attaques de monstres et que la présence des Gardiens était toujours indispensable.
À l’horizon à l’est se dressait une immense chaîne de montagnes, que les Gardiens connaissaient sous le nom d’« Ultime Frontière ». Xein ne disposait pas de beaucoup d’informations sur ce qui se trouvait au-delà. Il savait seulement que de l’autre côté de la cordillère vivaient les monstres les plus terrifiants auxquels ils devaient se confronter, et que des Gardiens protégeaient les passages et les gorges pour empêcher que ces créatures traversent les montagnes et atteignent la Citadelle. Seuls les plus aguerris de la Garde étaient envoyés là-bas, parce que c’était trop dangereux pour les jeunes comme lui.
Ce matin-là, Xein avait été missionné pour patrouiller sur les remparts de la muraille extérieure du quartier ouest. D’en haut, il pouvait voir le début de la très longue route qui devenait un chemin à partir de la Cage, et qui encore plus loin reliait des villages perdus. La Citadelle déployait d’énormes efforts pour transformer cette région en une zone similaire aux Terres Civilisées du sud, et elle y arrivait peu à peu. Les territoires qui s’étendaient entre la Cage et la Citadelle étaient plus riches et mieux défendus que les enclaves plus éloignées, et les Gardiens commençaient à établir des cantonnements dans certains villages. Au-delà de la Cage, en revanche, la vie était un peu plus difficile. Xein venait de cette région et savait par expérience que, là-bas, les monstres détruisaient toujours des villages entiers. De ce fait, les enclaves les plus reculées se retrouvaient isolées, et il venait de moins en moins de gens de ces terres lointaines. À la Citadelle, on partait du principe que les enclaves les plus à l’ouest étaient tombées. Arrivait alors une personne qui venait de là et les informait que certaines résistaient encore dans des conditions très précaires. Un jour, avait-on expliqué à Xein, les Gardiens de la Citadelle y voyageraient pour aider ces gens à se battre contre les monstres ; mais d’abord, il fallait sécuriser la capitale, protéger correctement les enclaves proches, et consolider la protection de l’Ultime Frontière.
Il était fort probable que ces villages perdus de l’ouest tombent bien avant que les Gardiens arrivent pour les sauver, songeait Xein. C’était là-bas qu’avait grandi Axlin, et elle lui avait raconté des histoires terrifiantes.
Il secoua la tête pour ne pas penser à elle. Souvent, son regard se perdait le long de la chaussée qui menait à l’ouest, sur ce même chemin qu’Axlin avait emprunté depuis son enclave reculée jusqu’à la Cage, et de là, à la Citadelle. Il l’avait tellement admirée au début pour avoir voyagé de si loin, parce qu’elle était belle, intelligente et courageuse aussi. Il était tombé amoureux d’elle, comme un idiot.
Mais tout ça appartenait à un passé lointain. Avant qu’il comprenne comment le monde fonctionnait vraiment. Avant qu’il découvre ce qui se cachait au fond du cœur d’Axlin.
La route de l’ouest était toujours très empruntée, et c’était pour cette raison que le Marché de la Muraille s’était déployé dans ce secteur de la ville, qui recevait un plus gros afflux de visiteurs. Des villages occidentaux arrivaient des colporteurs et commerçants en tout genre, ainsi que des personnes qui émigraient à la Citadelle en quête d’un avenir meilleur. Par conséquent, il était plus divertissant d’être de garde dans ce secteur. Il fallait à la fois surveiller le chemin, les terres derrière la muraille, et ce qui se passait à l’intérieur. Tous les matins, le marché était généralement animé.
Tandis qu’il observait les étals depuis son perchoir, Xein l’avait aperçue. Il l’avait reconnue à sa manière de se déplacer. Il l’avait vue s’arrêter pour discuter avec une femme avant de reprendre son chemin. Il s’était redressé instinctivement lorsqu’elle avait levé la tête pour regarder en direction des remparts. Il était peu probable qu’elle l’ait identifié de si loin.
Lorsqu’enfin Axlin s’éloigna en direction du centre, Xein la fixa encore quelques instants avant de détourner les yeux.
Rox avait raison, pensa-t-il. Il devait tirer un trait sur son passé, et ne pas laisser la présence de cette fille le perturber. Voilà quelque temps, lors de ses premières semaines au Bastion, il aurait donné n’importe quoi pour pouvoir la voir, la tenir dans ses bras… et maintenant, il ne désirait qu’une seule chose : ne plus jamais la croiser. Pourtant, il avait dû se résigner à des rencontres fortuites au détour de rues, car, après tout, elle était une citoyenne lambda de la Citadelle. Mais il ne supportait pas qu’elle se mêle du travail de la Garde. À une époque, l’intérêt d’Axlin pour les monstres l’avait captivé. C’était un aspect de sa personnalité qui l’avait séduit, la rendant encore plus attirante à ses yeux. Mais maintenant que Xein se consacrait corps et âme à la lutte contre ces créatures, l’insatiable curiosité de la jeune femme l’irritait profondément. Et cela l’énervait encore plus qu’elle puisse l’affecter d’une quelconque manière.
Il tourna finalement le dos à la Citadelle et scruta l’horizon, bien décidé à ne plus penser à elle. Son histoire avec Axlin appartenait au passé et devait y rester. Pour sa part, il n’avait pas la moindre envie de la raviver.
 
 
En arrivant à la Bibliothèque, Axlin jeta un coup d’œil aux larges portes et aux lourds barreaux du quartier général qui se trouvait de l’autre côté de la rue, espérant apercevoir Xein. Elle frissonna devant l’énorme écusson gravé dans la pierre de l’entrée : un motif labyrinthique en forme d’œil qui représentait le regard vigilant des Gardiens dans tous les recoins de la Citadelle. Mais elle eut la désagréable sensation que celui-ci l’observait d’un air désapprobateur, de sorte qu’elle détourna la tête et la secoua, puis s’obligea à se concentrer sur autre chose.
Alors qu’elle était sur le point de gravir les marches du perron, son attention fut attirée par une jeune fille qui se tenait dans un coin, à l’ombre du bâtiment. On aurait dit qu’elle attendait quelqu’un. Sa coiffure était élaborée, ses vêtements colorés et somptueux, inhabituels pour le quartier, et Axlin se demanda si elle n’habitait pas dans la vieille ville. Ils n’avaient pas l’habitude de recevoir des gens aussi distingués à la Bibliothèque. Tout le monde savait lire, naturellement, étant donné que le centre de la Citadelle était l’endroit le plus riche et le plus cultivé du monde connu. Mais les résidents de la vieille ville ne venaient jamais consulter personnellement les ouvrages. Ils envoyaient des serviteurs les chercher pour eux.
La jeune femme se rendit compte qu’Axlin l’observait ; elle hésita un instant, comme si elle souhaitait lui parler, avant de renoncer et de faire demi-tour. Axlin remarqua alors son ventre rond et se dépêcha de la rejoindre.
« Vous cherchez quelqu’un, citoyenne ? Je peux vous aider ? »
Son interlocutrice semblait encore hésiter, mais secoua finalement la tête.
« Non, non… je me promenais juste. »
Axlin l’examina. Il y avait une trotte de la vieille ville à la Bibliothèque, surtout pour une femme bien avancée dans sa grossesse, qui plus est chaussée de petits souliers malcommodes. À moins qu’elle soit venue jusqu’ici en calèche pour s’y balader, ce qui n’aurait aucun sens. En effet, au centre-ville se trouvaient de grands jardins bien plus agréables que l’avenue de la Bibliothèque.
« Voulez-vous entrer vous reposer à l’intérieur ? Il fait chaud. Nous pouvons vous offrir de l’eau fraîche. »
La femme avait l’air tentée par la proposition, mais finit par décliner.
« Non, merci. Je vais continuer ma promenade. »
Axlin se retint de répondre, ayant appris que les gens de la vieille ville étaient parfois extravagants.
Elle pénétra dans la Bibliothèque, respira profondément ; elle se sentait chez elle. Il n’y avait pas grand monde dans la salle. La plupart des personnes présentes étaient des scribes, généralement au service de résidents du centre ou de la première couronne, là pour reproduire des livres que ces derniers souhaitaient ajouter à leur collection privée.
D’un geste et d’un sourire, Axlin salua un des habitués, un jeune homme roux qui venait régulièrement consulter des traités de philosophie, et chercha Dex du regard, sans succès. Elle aperçut la lettrée Prixia, plongée comme à son habitude dans la lecture d’un gros volume.
« Je suis désolée de vous déranger, Lettrée, fit Axlin. Dex n’est pas là aujourd’hui ? Il avait dit qu’il m’apporterait un nouveau bestiaire. »
La femme sembla déconcertée.
« Si, bien sûr. Tu ne l’as pas vu ? » Axlin secoua la tête. « Il est même arrivé avant moi aujourd’hui, continua la bibliothécaire, et m’a annoncé qu’il resterait tard, car il avait beaucoup de travail. Il ne doit pas être bien loin. »
Mais Axlin ne le trouva pas. Elle demanda au portier s’il avait vu sortir son collègue, qui répondit par la négative. Ce qui ne voulait rien dire, car l’homme avait tendance à s’assoupir régulièrement.
« Une urgence a dû surgir », lui dit la lettrée Prixia lorsque la jeune scribe lui annonça qu’elle n’avait pas croisé Dex.
C’était possible, mais Axlin trouvait curieux qu’il soit parti sans laisser à la Bibliothèque le bestiaire qu’il lui avait promis. Cela ne lui ressemblait pas.
Elle se consacra alors à d’autres tâches. Elle rangea les rayonnages, porta assistance à un scribe qui recherchait un texte spécifique, puis s’installa pour continuer son travail. Comparé à tout ce qu’elle avait appris dans les bestiaires de la Citadelle, le livre qu’elle avait écrit durant ses voyages lui paraissait désormais bien léger. Tous les jours, elle allouait du temps à la prise de notes, à l’esquisse de nouvelles illustrations. Elle avait l’intention de mettre cela au propre quand elle aurait terminé de rassembler toutes les informations. Elle avait constaté, il y avait quelque temps déjà, que la lettrée Prixia avait raison concernant son œuvre : Axlin avait recueilli de nombreuses précisions sur les monstres qu’aucun des bestiaires de la Bibliothèque ne reprenait. De sorte qu’elle était en train de travailler sur un ouvrage beaucoup plus complet et ambitieux, qui compilait à la fois les connaissances des Gardiens et la sagesse ancestrale des villageois.
Lorsque l’heure de rentrer chez elle fut venue, Dex n’avait toujours pas réapparu, et Axlin se demanda ce qu’il pouvait bien faire. Son ami avait parfois l’air insouciant, mais il adorait son travail et s’absentait rarement. Peut-être était-il indisposé, pensa-t-elle en sortant du bâtiment.
Le lendemain, il était à la Bibliothèque, ponctuel et souriant comme à son habitude. Il avait pensé à prendre le livre pour Axlin et semblait en parfaite santé ; la jeune femme décida de ne pas s’inquiéter outre mesure de sa disparition inopinée de la veille.
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Rox encocha une nouvelle flèche. Xein savait qu’elle préférait la lutte au corps à corps avec des armes tranchantes, comme la hache ou la machette. Mais il valait mieux combattre les verruqueux à distance. Et elle était plutôt douée avec un arc.
Elle surveillait les déplacements du monstre depuis le haut d’un bâtiment en construction, dans lequel il s’était glissé sans la moindre difficulté. Le verruqueux leva la tête dans sa direction et montra les crocs. Sa taille s’apparentait à celle d’un grand chien. Son pelage tacheté combinait cinq couleurs différentes, vives et brillantes. Ce n’était pas vraiment une créature qui passait inaperçue.
Xein repoussa davantage les ouvriers qui observaient la scène à distance, effrayés.
« Reculez, reculez ! Les verruqueux peuvent projeter leur venin assez loin », les prévint-il.
De là où il se tenait, il distinguait les pustules qui recouvraient le corps du monstre, dissimulées sous son pelage tape-à-l’œil. Les ouvriers ne les discernaient probablement pas, mais pour un Gardien, elles étaient bien visibles. De loin, on aurait dit d’inoffensives protubérances, mais lorsqu’elles enflaient, elles pouvaient produire et émettre des jets d’une substance si corrosive qu’elle rongeait les chairs des victimes et provoquait des blessures épouvantables. Rares étaient les personnes atteintes qui y survivaient, et elles restaient marquées par de terribles et douloureuses plaies purulentes qui ne cicatrisaient jamais.
Rox tira, mais le verruqueux vit la flèche arriver et se décala sur le côté. Le projectile atteignit quand même une de ses pattes, et il relâcha son venin en plusieurs jets.
« Arrière ! » insista Xein.
Il tourna le dos aux ouvriers et s’avança vers la créature en levant sa lance. Au-dessus d’eux, Rox plaça une nouvelle flèche sur son arc sans quitter des yeux sa cible, qui se secouait pour déloger celle qui s’était fichée dans son membre inférieur. Les verruqueux succombaient rarement au premier coup.
Xein courut en direction du monstre en poussant un cri pour attirer son attention. La créature se retourna, recula en grognant et se colla au sol, prête à s’élancer sur lui. Mais le jeune homme fut plus rapide. En un bond prodigieux, il se retrouva au-dessus d’elle et la transperça de sa lance. L’arme traversa le ventre du verruqueux, le repoussant en arrière. Celui-ci tenta de rester debout, et rugit de douleur en balançant des flots d’acide. Il fit face à Xein, qui roulait au sol pour minimiser l’impact de son atterrissage. Concentrée sur le Gardien à terre, la bête avait cessé de prêter attention à Rox sur le toit, et se trouva de nouveau dans la ligne de mire de la jeune femme. Elle tira encore une fois.
La flèche se planta dans la tête de la créature, juste entre ses deux yeux. Alors, elle s’effondra au sol les quatre fers en l’air, tandis que son corps, mû par un réflexe, crachait une demi-douzaine de jets d’acide. Les deux Gardiens se maintinrent à une distance prudente et l’observèrent agoniser. Xein avait dégainé ses dagues, et Rox encoché une nouvelle flèche, au cas où. Cela ne fut pas nécessaire. Après un dernier soubresaut, le verruqueux expira enfin.
Les ouvriers poussèrent des vivats, mais les Gardiens restèrent en alerte quelques instants, armes au poing, pour s’assurer que le monstre était bien mort. Rox baissa enfin son arc et sauta au sol, tandis que Xein rejoignait les travailleurs.
« Ne vous approchez pas. Même mort, il peut encore être très dangereux, les avertit-il.
— Mais, il va rester ici ? s’enquit le chef de chantier, inquiet. Nous devons nous remettre au travail et nous avons perdu deux hommes… »
Sa voix se brisa. Son regard se porta alors sur l’endroit où les corps gisaient : l’un, à moitié dévoré, était celui de l’ouvrier qui avait eu la malchance de tomber en premier sur le verruqueux, et l’autre, méconnaissable, la peau presque liquéfiée à cause des sécrétions de la créature, appartenait au compagnon qui avait essayé de le sauver avant que les Gardiens arrivent.
Xein jeta un coup d’œil au ciel : le soleil commençait à baisser.
« Il vaudrait mieux ne pas reprendre aujourd’hui, annonça-t-il. Il se fait tard, et nous avons encore du travail.
— Demain matin, tout sera nettoyé », promit Rox en s’approchant d’eux.
Ils eurent un peu de mal à faire évacuer la zone. Ils furent aidés par trois autres Gardiens qui les rejoignirent quelques instants plus tard du poste de garde le plus proche. Ils étaient accompagnés du capitaine Salax.
Xein et Rox se mirent au garde-à-vous en le voyant.
« Au rapport ! » se contenta d’ordonner leur supérieur.
La Gardienne lui relata brièvement les événements et le capitaine acquiesça, satisfait.
« Avez-vous trouvé des indices indiquant la présence d’autres monstres aux alentours ? Les verruqueux attaquent rarement tout seuls. »
Il s’adressait aux deux jeunes gens, mais ce fut Rox qui répondit de nouveau, tandis que Xein restait silencieux. Ils étaient tombés d’accord quelque temps auparavant pour fonctionner de cette manière, car elle était une Gardienne exemplaire, et Xein, qui avait eu des problèmes dans le passé, préférait ne pas attirer l’attention. Le capitaine Salax connaissait parfaitement leurs antécédents à tous les deux.
« Nous n’avons pas encore eu l’occasion d’inspecter la zone, Capitaine. »
Il hocha la tête de nouveau.
« Bon. Vous étiez de garde après le dîner ? s’enquit-il.
— Pas cette nuit, Capitaine.
— Maintenant, si. Aidez à dégager tout ça. Ensuite, nous formerons des patrouilles et passerons la zone au peigne fin, au cas où il y aurait d’autres verruqueux. Nous allons aussi renforcer la protection du quartier, au moins pour cette nuit. »
Xein et Rox obtempérèrent sans protester. Ils savaient qu’ils ne dormiraient pas cette nuit, ne dîneraient probablement pas non plus, mais avaient conscience qu’il était fondamental de s’assurer qu’aucun autre monstre ne menaçait la vie des habitants du quartier.
Les Gardiens s’organisèrent par groupes. Il fallait se charger de la délicate tâche de se débarrasser du cadavre, ce qui comportait de sérieux risques, même pour eux. Ainsi que rapporter les corps des victimes à leurs familles. À leur grand soulagement, Rox et Xein furent envoyés patrouiller dans le quartier. En bons guerriers, les Gardiens n’étaient pas diplomates. Et la majorité d’entre eux n’étaient pas très doués dans leurs relations avec les personnes ordinaires, ni pour consoler les familles des victimes en général.
« Super, commenta Xein en plaisantant à moitié tandis qu’il descendait la rue avec Rox. Si ça se trouve, on peut encore récolter une bonne brûlure… »
Elle le fixa sans ciller.
« Tu avais besoin de sauter au-dessus de lui de cette façon ? Il aurait pu t’atteindre avec son acide. »
Il haussa les épaules.
« Comme ça, il s’est trouvé dans ta ligne de mire, non ? Allez, Rox, détends-toi. Tout s’est bien passé.
— Aujourd’hui, oui, mais demain, qui sait ?
— Tu penses que j’ai pris trop de risques ?
— J’estime que tu es trop confiant. Tu adores faire étalage de tes capacités devant les gens ordinaires. Et un jour, tu oublieras de te couper les cheveux. »
Xein sourit. Cette expression était habituelle dans les villages où les londoigts sévissaient, et on l’utilisait pour décrire les gens pas assez précautionneux. Tout le monde n’en connaissait pas la signification. Lui l’avait apprise d’Axlin.
« Je m’amuse tout en accomplissant mon devoir, répondit-il. J’imagine que ça se remarque peut-être, mais qu’y a-t-il de mal à ça ? Au moins, un de nous deux sourit de temps en temps ; ça change un peu. »
Elle lui lança un regard réprobateur de biais. Xein soupira.
« Rox, tu n’as pas le sens de l’humour.
— Et toi, tu n’as pas le sens du ridicule. »
Il ne le prit pas mal. Malgré quelques désaccords mineurs, à l’heure de vérité, ils formaient une équipe efficace et très complémentaire, et c’était pour cette raison qu’ils étaient souvent affectés ensemble pour les patrouilles, les tours de garde ou les missions de reconnaissance. Xein avait compris que les nouvelles recrues se retrouvaient généralement à patrouiller avec des Gardiens plus chevronnés, mais dans leur cas, leurs supérieurs semblaient avoir fait une exception. En fin de compte, Rox et lui avaient été les deux seuls de leur promotion à être diplômés avec les honneurs. Ils avaient survécu à une épreuve au cours de laquelle tous leurs compagnons de brigade avaient succombé, et ils l’avaient surmontée ensemble. Xein ne savait pas si la symbiose dont ils faisaient montre lors des combats était naturelle ou si elle était le résultat de leur expérience commune au Bastion, mais cela lui était égal. Il avait fait équipe avec d’autres camarades dans différentes missions, et même s’il fonctionnait bien avec tous – parce que tous les Gardiens étaient des professionnels sérieux et disciplinés –, avec Rox, il se sentait beaucoup plus à l’aise. Et il lui semblait que, malgré tout, c’était réciproque.
 
 
Axlin avait loué une chambre dans une construction à deux étages de la deuxième couronne. Elle avait été habitée par une famille dont les enfants avaient pris leur indépendance au fil des ans, laissant des chambres vides. La mère, veuve, les louait à de jeunes célibataires comme Axlin, qui s’était retrouvée avec la plus petite pièce. Comme elle passait la majeure partie de son temps à la Bibliothèque, elle n’avait pas besoin de plus grand.
Lorsqu’elle rentra à la maison, elle trouva la propriétaire en train de balayer l’entrée.
« Tu arrives à une heure avancée aujourd’hui, Axlin, lui dit la femme en la voyant. Tu ne devrais pas finir si tard. »
La jeune scribe savait que sa logeuse n’aimait pas qu’elle soit dehors après le coucher du soleil. D’un côté, sa préoccupation était touchante, car elle impliquait une affection réelle ; de l’autre, Axlin ne pouvait s’empêcher d’être irritée. Elle avait beaucoup voyagé, et, à l’exception de la Cage, tous les lieux qu’elle avait visités étaient cent fois plus dangereux qu’une promenade nocturne dans la Citadelle. Dans sa propre enclave, le simple fait de sortir de sa maison en plein jour comportait bien plus de risques. Mais cette femme était peureuse, et elle ne pouvait pas comprendre. Elle ne voyait pas au-delà de la claudication et la jeunesse d’Axlin. Cette dernière essayait de faire preuve de patience face à ce type de commentaires, mais ce n’était pas toujours facile.
« Ne t’inquiète pas, Maxina, nous vivons dans la Citadelle ; ici, il n’y a pas de monstres. Les Gardiens nous protègent, tu sais bien ! »
La logeuse secoua la tête.
« Parfois, les monstres réussissent à entrer et tuent, tu le sais aussi. Mieux vaut rester prudente. »
Axlin se dit qu’elle était la seconde personne en quelques jours à parler de la sorte. La jeune femme vivait depuis plus d’un an dans la Citadelle, et une des choses qui l’avait le plus marquée était la manière insouciante de vivre de ses habitants, en particulier dans les couronnes. Comme si les monstres n’étaient pas réels, mais de simples créatures fictives qui n’existaient que dans les cauchemars et n’en sortaient jamais.
Ces dernières semaines, en revanche, elle avait l’impression que les attaques s’étaient multipliées, attisant avec elles la crainte des citoyens. Et leur méfiance.
« Tu essaies encore de faire peur à Axlin, maman ? intervint alors le fils cadet, le seul encore à vivre avec elle. Tu n’y arriveras pas ; elle a vu bien plus de monstres que toi et moi réunis. »
Maxina soupira.
« C’est bien le problème. Elle se prend pour une Gardienne. Et un jour, nous aurons une mauvaise surprise. »
Axlin l’observa d’un air suspicieux. Maxina se plaignait d’autant plus lorsque de nouvelles attaques ou incursions de monstres s’étaient produites.
« Il s’est passé quelque chose pendant mon absence ? » l’interrogea-t-elle.
La femme s’empressa de nier de la tête.
« Quoi… ? Non. Absolument pas…
— Des verruqueux ont pénétré dans l’anneau extérieur, dans une zone en travaux », l’informa son fils.
Maxina le regarda d’un air réprobateur.
« Tu ne devrais pas en parler !
— Pourquoi ? Ça l’intéresse. Regarde comme ses yeux brillent, fit son fils.
— Justement. C’est pas sain. Elle devrait plutôt se chercher un jeune homme honnête et travailleur, fonder une famille et…
— Je le ferai probablement un jour, Maxina, mais pas à court terme, l’interrompit Axlin fermement.
— Si tu continues à traquer des monstres, tu ne vivras peut-être pas assez longtemps pour mettre en œuvre ces plans, jeune fille, maugréa la femme.
— Maman, laisse-la tranquille, elle a l’âge de savoir ce qu’elle fait. Tu vas aller voir les verruqueux ? » s’enquit le jeune homme avec intérêt.
Axlin n’avait jamais vu un verruqueux de près. Dans certains bestiaires qu’elle avait consultés à la Bibliothèque, ils étaient magnifiquement illustrés ; mais ce n’était pas la même chose.
« Je ne crois pas, répondit-elle. Il est tard et je suis fatiguée. »
Maxina acquiesça, satisfaite. Axlin les salua et monta dans sa chambre, une pièce étroite dans laquelle tenaient un lit une place, une table, une chaise, une malle et un petit brasero qu’à cette époque de l’année elle n’utilisait que pour faire réchauffer les repas qu’elle achetait dans des échoppes ou que lui préparait Maxina. Mais ce soir, elle n’avait pas le temps de dîner. Elle sortit de son sac les livres qu’elle avait empruntés à la Bibliothèque, et y glissa à la place son carnet, une plume et de l’encre pour prendre des notes ainsi qu’un fusain pour dessiner.
Après quelques instants d’hésitation, elle fouilla dans sa malle pour attraper un sachet de menthe qu’elle ajouta à son équipement. Elle lorgna son arbalète, indécise ; l’arme reposait dans un coin, abandonnée. Elle décida de ne pas la prendre. Certains Gardiens n’appréciaient pas de la voir armée dans les rues de la ville, et, après tout, même dans une zone à moitié urbanisée comme l’anneau extérieur, les lieux étaient relativement sûrs. De plus, si l’alerte était arrivée jusqu’ici, il ne faisait aucun doute que les Gardiens s’en étaient déjà chargés.
Elle finit de préparer son sac, le jeta sur son épaule et descendit les marches de l’escalier. Elle s’approcha avec précaution du patio pour s’assurer que Maxina n’y était pas avant de sortir.
Elle quitta la maison et s’en fut en clopinant en direction de l’anneau extérieur.
 
 
Rox et Xein passèrent la zone qui leur avait été affectée au peigne fin sans trouver de traces d’autres verruqueux. En même temps, presque personne n’habitait là pour le moment. Il s’agissait d’un quartier en construction, prévu pour accueillir les nouveaux habitants de la Citadelle. Quelque temps auparavant, on avait expulsé tous les gens qui vivaient dans des taudis improvisés pour commencer les travaux. Lorsqu’ils seraient terminés, les rues seraient pavées, les édifices en dur sécurisés, et le quartier disposerait d’un système d’égouts, de services sanitaires de base, de sources d’eau potable, d’une école, d’un centre médical, et même de quelques espaces verts aménagés. Un jour, tout l’anneau extérieur de la Citadelle serait urbanisé de la même manière, et c’en serait fini des bidonvilles, des passages en terre battue et des puits insalubres. Xein avait très vite compris que les quartiers pauvres de l’anneau extérieur étaient des passoires pour les monstres malgré les murailles. En revanche, tant le cœur de la ville que les deux couronnes avaient été structurés, eux, selon un plan conçu en amont, qui non seulement incluait les commodités urbanistiques, mais aussi les mesures de sécurité efficaces pour contrer les incursions de monstres.
Lorsqu’ils retournèrent sur la zone de l’attaque pour informer leurs camarades de ce qui s’était produit, ils constatèrent que ceux-ci avaient trouvé deux verruqueux supplémentaires, cachés dans un autre bâtiment en construction, et s’en étaient débarrassés vite et bien. Ils assistèrent aussi à une scène curieuse : un grand Gardien bien musclé écoutait, impavide, les protestations d’une jeune fille aux cheveux courts et bouclés, qu’il tenait à distance du lieu où ses compagnons étaient en train de retirer les corps des monstres. Xein soupira, résigné.
« Mais ils sont déjà morts, n’est-ce pas ? insistait Axlin. Pourquoi est-ce que je ne peux pas m’approcher pour les voir ?
— Les verruqueux sont dangereux, même morts, citoyenne », répondit le Gardien d’une voix neutre, mais légèrement agacée, qui suggérait que ce n’était pas la première fois qu’il prononçait ces mots.
Le soupir impatient d’Axlin indiquait que ce n’était pas la première fois non plus qu’elle les entendait.
« Je sais que leurs furoncles sécrètent une substance hautement corrosive, mais…
— D’où elle sort ce vocabulaire ? se demanda Rox, amusée.
— Fort probable qu’elle ait passé trop de temps à lire », fit Xein.
Tandis qu’il avançait vers eux, prêt à prendre la parole, il entendit la voix de Rox dans son dos.
« Ce serait mieux que tu n’interviennes pas. »
Il ne tint pas compte de ses conseils. Il avait l’impression que la présence d’Axlin en ces lieux était en partie sa faute. Il lui avait demandé de ne pas interférer dans les tâches des Gardiens, mais il n’avait peut-être pas été assez clair.
« Il fait nuit, citoyenne, fit-il remarquer. Tu devrais rentrer chez toi avant que nous ayons à déplorer d’autres incidents. »
Il remarqua avec satisfaction qu’elle avait légèrement frémi en l’entendant. Cela étant, quand elle se tourna vers lui, elle soutint son regard et sa voix ne trembla pas lorsqu’elle répondit : « J’ai compté, il y a presque une demi-douzaine de tes compagnons dans le coin, Gardien. En ce moment, il n’y a pas de lieu plus sûr dans la Citadelle que celui-ci. En dehors de votre quartier général, bien sûr. Tu comptes m’envoyer là-bas ? s’enquit-elle, un sourcil levé.
— Nous nous occupons seulement des monstres, fit Xein d’un ton froid. Si tu poses des problèmes, ce seront les représentants du Hiérarque qui se chargeront de toi. Peut-être que tu préfères passer la nuit dans une de leurs cellules ? Personnellement, je pense que tu serais mieux chez toi. À toi de voir. »
Axlin leva les yeux au ciel.
« Je me promène simplement dans la ville. Ils ne peuvent pas m’arrêter pour ça.
— On ne t’a peut-être pas expliqué que c’était une zone d’accès restreint pour le moment. Si tu ne te plies pas à nos instructions, nous présenterons une plainte aux gens d’armes, et crois-moi, dans ce cas, ils pourront t’arrêter. »
Elle le fixa, indignée. Mais il se contenta de l’observer, les bras croisés, d’un air indifférent.
Axlin renonça. Elle leva la main qui tenait son carnet et dit : « Je voulais simplement faire quelques dessins, Xein. Je n’ai pas la moindre intention de toucher ces choses. »
Cette fois, ce fut lui qui dut réprimer un frisson en entendant son nom dans sa bouche. Mais il ne se laissa pas affecter.
« Va-t’en, citoyenne, insista-t-il. Ou nous te sortirons d’ici par la force. »
Axlin croisa les bras à son tour.
« Je t’en prie, fais-le ! » le mit-elle au défi.
L’autre Gardien s’avança pour intervenir : « Ce n’est dans l’intérêt de personne d’en arriver à ces extrémités, citoyenne. Nous autres, Gardiens, sommes là pour protéger les habitants des monstres, pas pour nous battre avec eux. S’il te plaît, rentre chez toi et laisse-nous terminer notre travail. Si les verruqueux t’intéressent, continua-t-il avant qu’Axlin puisse répliquer, tu peux toujours consulter les bestiaires qui sont conservés à la Bibliothèque de la première couronne. Certains sont bien complets. »
Xein ne put s’empêcher de sourire, et Axlin rougit de rage, convaincue qu’ils se fichaient tous les deux d’elle. Mais elle ne s’obstina pas. Elle exécuta une révérence moqueuse, comme elle l’aurait fait devant une haute autorité, avant de tourner les talons et de s’éloigner en boitant dans la rue.
« La référence aux bestiaires l’a vraiment vexée », commenta Xein en souriant toujours.
Son compagnon avait l’air perplexe.
« Pourquoi ? Je voulais simplement l’aider.
— Elle travaille à la Bibliothèque. Elle copie des bestiaires, justement. Ou quelque chose du genre.
— Oh, je n’en avais pas la moindre idée. Par contre, je savais qu’elle s’intéressait de près aux monstres, je l’ai déjà vue poser des questions à d’autres occasions. Certains Gardiens lui permettent de s’approcher pour voir, mais je crois qu’ils ont été interpellés à ce sujet. »
Xein confirma qu’il valait mieux ne pas la laisser faire.
Il chercha Rox du regard, désireux d’en finir avec cette conversation, et l’aperçut un peu plus loin en train de faire son rapport au capitaine. Son camarade le salua d’une tape amicale sur l’épaule.
« Bonne garde, dit-il.
— Bonne garde », répondit Xein.
Il retrouva enfin Rox, qui revenait avec des nouvelles.
« Il faut faire une autre ronde dans le secteur de la porte est », l’informa-t-elle. Ils sont peut-être entrés par là.
Le jeune homme marqua son accord d’un hochement de tête.
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Axlin n’était pas encore rentrée chez elle. Elle observait les Gardiens de loin, depuis une ruelle ; elle vit que Rox et Xein se séparaient de nouveau du groupe. Elle avança de quelques pas dans leur direction, le sachet de feuilles de menthe à la main, dubitative. Elle marqua une pause et secoua la tête en soupirant.
« Ça sert à rien, murmura-t-elle en contemplant avec amertume le paquet dans sa main droite, ils n’ont pas besoin de ça de toute façon. »
En fait, elle l’avait pris pour Xein. Elle n’avait pas suffisamment de menthe pour tous les Gardiens, mais elle se serait sentie plus tranquille si elle avait pu lui offrir cette protection supplémentaire.
Elle n’avait pas eu le courage de la lui proposer, pourtant. Pas avec son attitude distante et dédaigneuse. Elle n’allait pas permettre qu’il se moque d’elle encore une fois devant ses camarades de la Garde.
Quelqu’un se racla la gorge derrière elle, la faisant sursauter. En se retournant, elle se trouva nez à nez avec un homme. Elle se souvenait de l’avoir vu rôder dans les parages pendant que les Gardiens se chargeaient des corps.
« Je suis le maître d’œuvre, se présenta-t-il. Aujourd’hui, un monstre a tué deux de mes hommes.
— Je suis désolée, murmura Axlin, ne comprenant pas où il voulait en venir.
— Les Gardiens s’en sont débarrassés immédiatement, mais… » Il hésita un instant. « … ils n’étaient pas là quand le monstre a attaqué.
— Ils ne peuvent pas être partout.
— Non. Bien sûr. C’est juste que… il doit bien y avoir quelque chose que nous pouvons faire. Pour que ça ne se reproduise pas, je veux dire. »
Il la regardait, plein d’espoir.
Axlin comprit alors qu’il ne s’était pas approché d’elle par hasard. Elle en était troublée.
« Cela ne se reproduira pas, l’assura-t-elle. Les Gardiens ont tué tous les monstres et, s’il en reste un caché, ils le trouveront sans aucun doute et l’abattront avant le lever du jour. »
Mais le maître d’œuvre ne paraissait pas convaincu.
« Ma maison est tout près d’ici, insista-t-il. J’ai une femme et deux enfants. Le petit est encore bébé. »
Il la fixa de nouveau ; l’angoisse se lisait sur son visage. Elle soupira et regarda le sachet de menthe qu’elle avait pris pour Xein.
« Tenez, dit-elle en le lui tendant. Ça servira au moins pour cette nuit. »
L’homme prit le petit paquet et le huma avec curiosité. Son visage trahit son incompréhension lorsqu’il identifia la plante.
« C’est… ? Mais… »
Elle sourit.
« Pendant mes voyages, j’ai visité une enclave où il y avait des verruqueux, expliqua-t-elle gentiment. Ses habitants avaient planté de la menthe tout autour du périmètre, et ils en consommaient très régulièrement. Lorsqu’ils sortaient en patrouille, ils se frottaient la peau avec les feuilles.
» Les verruqueux n’aiment pas ça. Ils restaient éloignés du village autant qu’ils le pouvaient, et même lorsqu’ils attaquaient les patrouilles, s’ils mangeaient l’un des membres, ils se sentaient tellement mal après qu’ils étaient incapables de continuer à combattre ; le reste du groupe avait ainsi l’occasion de s’échapper. »
Axlin se tut, se remémorant cette expérience. Lors de son séjour dans ce village, elle avait essayé d’élaborer une pâte à base d’extrait de menthe concentré pour enduire les armes des patrouilleurs et des sentinelles. Ils n’y avaient pas pensé jusqu’alors : en effet, il valait mieux ne pas trop s’approcher des verruqueux, compte tenu des jets d’acide qu’ils sécrétaient, de sorte que, généralement, les hommes se limitaient à fuir au lieu de les attaquer. Ils avaient néanmoins décidé de mettre en pratique l’idée d’Axlin.
Ils ne lui avaient pas permis de se joindre à la patrouille suivante ; elle n’avait donc pas constaté le résultat, mais ils lui avaient raconté qu’ils avaient été surpris par un verruqueux dans la forêt et avaient réussi à l’atteindre avec des flèches enduites de cet extrait de menthe.
Depuis, Axlin s’assurait d’avoir toujours une fiole de cette substance dans sa collection. Cela ne servait que contre les verruqueux, a priori, mais c’était très facile à fabriquer. C’était pour cette raison qu’elle n’avait pas hésité à vendre son stock lorsqu’elle était arrivée à la Citadelle. Elle avait racheté des feuilles de menthe chez l’herboriste dernièrement, avec l’intention d’en confectionner de nouveau, mais elle n’avait pas encore pu le faire.
« Faites une infusion avec et assurez-vous que l’odeur se diffuse bien dans toute la maison, conclut-elle. S’il reste un verruqueux dans les environs, il réfléchira à deux fois avant de s’approcher. »
L’homme acquiesça, un peu réconforté.
« On fera ça. Merci beaucoup. »
Axlin hésita avant d’ajouter : « Faites passer le mot, s’il vous plaît. L’herboristerie est fermée, mais il doit bien y avoir des voisins qui ont de la menthe dans leurs placards.
— Je connais l’herboriste du quartier et je sais où il vit, répondit l’homme, toujours plus motivé. Peut-être que je pourrai le convaincre d’ouvrir son magasin quelques heures pour les gens qui en ont besoin. »
Axlin soupira. Elle connaissait aussi l’individu en question, et ce n’était pas la première fois qu’elle envoyait des citoyens peu rassurés en quête d’un remède concret. Il n’était pas contre le fait qu’on lui adresse des clients additionnels, mais il n’avait pas forcément envie qu’on le dérange à des heures intempestives.
« Tout ira bien, dit-elle. Faites confiance aux Gardiens. »
Le maître d’œuvre hocha la tête, mais Axlin remarqua qu’il tenait le sachet de menthe bien serré contre sa poitrine.
 
 
Rox et Xein terminèrent leur ronde à l’aube. Le secteur avait été sécurisé, de sorte qu’ils eurent la permission de retourner au quartier général. Les cadavres avaient été retirés et la zone de l’attaque entièrement nettoyée, comme s’il ne s’était rien passé. Lorsque les ouvriers reprendraient leur travail dans quelques heures, seule l’absence de leurs compagnons morts leur rappellerait le cauchemar qu’ils avaient vécu.
Ils détectèrent une curieuse odeur de menthe dans l’air, et Xein soupira. Il se souvenait d’avoir lu dans le livre d’Axlin quelque chose sur les verruqueux et cette plante, même si aucun autre bestiaire n’en faisait état, à sa connaissance. Le jeune homme s’était mis à penser qu’il avait peut-être surestimé les connaissances d’Axlin, et il ne se sentait pas à l’aise avec le fait qu’elle les partage avec d’autres citoyens. Après tout, la seule chose réellement efficace contre les monstres était la Garde de la Citadelle. Le fait que les gens ordinaires cherchent d’autres manières de s’en protéger montrait qu’au fond ils n’avaient pas autant confiance dans les Gardiens qu’ils l’auraient dû.
Il ne fit pourtant pas de commentaire à ce sujet, et se dirigea avec Rox vers la première couronne. Les rues de l’anneau extérieur étaient désertes à ces heures. Ils ne croisèrent que des membres de la Garde en patrouille ou en faction devant les portes de la muraille.
Il y avait un peu plus de mouvement dans la deuxième couronne ; les tavernes fermaient tard et les gens du voisinage n’avaient pas de problème à sortir de nuit s’ils le désiraient. C’était un quartier plus sûr. On y trouvait de fait moins de Gardiens.
Les deux jeunes gens traversèrent enfin l’avant-dernière muraille et parcoururent les rues de la première couronne d’un pas léger. La journée avait été très longue, et ils avaient hâte de retrouver leur quartier général, de manger un bout, et d’aller se coucher quelques heures. Mais ils entendirent des pas pressés derrière eux.
« Gardiens ! S’il vous plaît, je vous en supplie… ! Aidez-nous ! »
Ils se retournèrent, surpris. Ce genre de demandes étaient relativement habituelles dans l’anneau extérieur, même si, dans la majorité des cas, il s’agissait de fausses alertes ou d’un conflit sans lien avec les monstres. Mais le premier élargissement était une zone très calme où il ne se passait jamais rien.
La personne qui sollicitait leur aide était une jeune fille, à première vue la servante d’une maison cossue. Elle s’arrêta devant eux et ils attendirent qu’elle reprenne son souffle. Alors, elle réussit à dire : « Un monstre est entré dans la maison, Gardiens. Il faut que vous m’accompagniez, je vous en supplie. »
Rox et Xein échangèrent un regard. Il fronça les sourcils.
« Ici, dans la première couronne ? C’est impossible que ce soit un monstre.
— On n’en est pas sûrs. Mais il a tué le maître et attaqué la maîtresse de maison. » Ses yeux se remplirent de larmes d’angoisse. « Nous l’avons enfermé dans la chambre. Si nous attendons trop, il s’enfuira peut-être et nous dévorera tous. »
Rox devança Xein : « Nous allons jeter un coup d’œil.
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